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Introduction

L’hypersensibilité aux polluants
environnementauxet ses aspectsconnexes
font présentementl’objet de beaucoupde
recherche. Môme si elle suscite toujours
des débats au sein de la profession
médicale, elle se définit commeun trouble
chroniquequi affecte plusieurssystèmesdu
corps à différents degrés,allant d’un léger
inconfort à l’incapacité totale, qu’aggrave
l’exposition à toute une gamme de
contaminants biologiques et chimiques.
mais quene permettentpas nécessairement
de déceler les techniques de dépistage
classiques. Les personnesainsi affectées
trouvent du soulagementdans un cadrede
vie sain les mettantmoins en contact avec
les contaminantset une grandepartie de la
recherchequi s’effectue en ce moment se
concentre sur les options de logements
exempts de polluants. Le Guide
d‘assainissementde i ‘air de la SCHL
proposeence sensde recourir àun parquet
en bois dur ou à des carreauxcéramiques,
de ne peindre ni les murs ni le plafond,
d’arrêter son choix sur des matériaux de
constructionet des articles d’ameublement
ou de décoration dégageant peu de
composésorganiquesvolatils, et de faire
appel à un système de ventilation pour
assurerl’approvisionnementen air frais et
évacuer l’air vicié. Le guide qui découle
d’une étude SCHL de 1990, intitulée Le
logementdes peisonneshvpewensîblesô
31
I ‘environnement,est consacréeaux genres
de changements que les personnes
hypersensiblesont apportésà leur cadrede
vie ainsi qu’aux coûts engagés.

Jusqu’à présent,le secteur de l’habitation
n a pas donné suite aux besoins de
logements exempts de polluants~
abstraction faite de cas individuels. En
prévision de la demande éventuelle, la
SCHL a commandéla présenteenquête
dans le but d’obtenir un meilleur aperçu
des besoins de logement des personnes
hypersensibles aux polluants
environnementaux,exprimésen fonction dc
la sorte de marché,de l’endroit, du prix et
d’autrescaractéristiques.

Programmede recherche

Les recherchistesse sont tenus en rapport
avec les experts de la shère d’activité et
ont revu la documentationafin de dresser
un questionnaired’enquêtetéléphonique.

Les participants ont été sollicités de
différentes façons. Pour recruter leur
membres ou les informer des besoins de
l’étude, les organismesintéressésont été
rejoints par le biais de bulletins, d’envois
postaux et de rencontres. Ainsi. 250
personnesont bien voulu prendre part au
sondage,dont 200 ont été retenueslors de
l’échantillon final.
Au total, 36 questionsont etc poséesdans



le cadre de l’enquête qui comporte 5
parties. La première section visait à
déterminer depuis combien d’années
l’individu souffrait d’hypersensibillité, la
gravité de l’affection et les limitations
d’activitésen résultant.

La deuxièmesection se rapportait au type
de logement habité, au nombre de
locatairesou de propriétaires,au nombre
de créances hypothécaires et dc
subventions logement, aux raisons
d’emménagementà cet endroit,notamment
pourprofiterde la meilleurequalitéde l’air
extérieur, de même que de caractristiques
ou de modifications apportéesà la maison
poury assainirl’air.

La troisièmesectiontraitait despréférences
des individus en matière de logement,
exprimées selon l’endroit, l’accessibilité
desservices,le type, la taille et le coût du
logement. Les individus étaient invités à
coter l’importance qu’ils attachent à
différentes stratégies d’assainissementde
l’air de la maisonfondéesnotammentsur
l’endroit, les revêtementsde sol durs, le
systèmede ventilation et le faible taux
d’émissiondesmatériauxde construction.

La quatrièmesection s’enquéraitde l’âge,
de l’état matrimonial,du nombred’enfants,
du niveau d’instruction, de la situation
professionnelle et du revenu des
répondants.Elle permettaitdeconsignerles
changements d’état matrimonial, de
situation professionnelle et de revenu
survenus depuis le début dc
l’hypersensibilité. D’autres questions
portaientsur l’introduction de contaminants
à l’intérieur de la maison,par, entreautres,
la fuméede cigarette,les loisirs mettanten
cause des produits chimiques, et les
parfums.

La dernièresection fournissaità l’individu
l’occasiond’exprimer sespoints de vue sur
les difficultés auxquelles font face les
personnes hypersensibles aux polluants
environnementauxet sur le rôle que devrait
jouerle gouvernementsur ceplan.

Conclusions

Les individus estimaient, en moyenne,
avoir connu des symptômes
d’hypersensibilitépendantenviron 13 ans
et avaient relié leur état de santé à la
présencedes contaminésrelevés dans la
maison7 ansplus tard.

Quant au degréde gravité des symptômes,
la majorité (89%) croyaient subir des
symptômes variant de modérés à très
sévères, dont 34 % indiquaient des
symptômes très sévères. On avait établi
une corrélation entre le degré de gravité
des symptômeset l’incidence sur le style
de vie, alors que 41 % déclaraientque leur
état avait grandementlimité leur train de
vie. Dans l’ensemble, les fenimes
signalaient une plus grande gravité des
symptômeset limitation d’activités que les
hommes. Fait intéressant, 83 % des
répondantsau sondage appartenaientau
sexeféminin.

L’âge des répondantsvariait de 26 à 76
ans, l’âge moyen se situant à 48 ans. Un
peu plus de la moitié étaientmariéset une
proportion à peu près équivalenteavaient
changéd’état matrimonial (s’étaientmariés
ou avaientdivorcé) depuisle débutde leur
affection. Un peu moins dc la moitié
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rapportaient qu’un autre membre du
ménage souffrait d’hypersensibilité,
d’allergiesou d’asthme,généralementdans
une moindre mesure.Le sondagerévélait
que 46 % desrépondantsavaientau moins
obtenuun diplôme universitairedc premier
cycle. Quant aux effets sur le revenu, on
constatait que 53 % du revenu des
répondantsavait chuté depuis le début de
leur affection. Les revenus annuels
indiqués attestaient que 50 % des
répondantstouchaientun revenuinférieurà
40 000 $, 26 % gagnaient moins de
20 000 $ et 15 % gagnaient80 000 $ ou
plus. Dans la plupart des cas, le gros du
revenu annuel ne provenait pas du
répondanthypersensible.

A peine 30 % des répondantsavaient un
emploi et de cette proportion seulement
65 % travaillaient à temps plein. Ce qui
importe davantage, c’est que 63 %
indiquaient être physiquement inaptes à
travailler. Soixante-six pour cent
rapportaient que leur situation
professionnelleavait changépar suite de
leur état, alorsque 43 % indiquaientne pas
travailler du tout ou encoretravailler moins
d’heures ou à différents endroits loin des
contaminants.

La sensibilisationà cette questionconstitue
toujours un motif de préoccupation,étant
donné que 29 % des répondantsvivent
avecune personnequi fume, qui utilise des
produits parfumés ou qui se livre à des
loisirs nécessitant l’usage de produits
chimiquesdansla maison.

De nombreux individus ont déménagéau
moins une fois depuisqu’ils sont devenus
hypersensibles,ayant généralementtrouvé
refuge dans des endroits offrant une
meilleure qualité de l’air intérieur et
extérieur. Seulementun petit pourcentage
(9 %) s’est rapprochédesétablissementsde
services médicaux. Un certain nombre de
ces individus vivent en milieu rural ou
dans de petits villages, seulement 30 %
habitant les grandesvilles. Les répondants
sont propriétaires dans 68 % des cas,
39 % n’ont pas de prêt hypothécaire à
rembourser et 32 % des locataires
reçoiventdu gouvernementune subvention
logement.

Les irritants relevés le plus souvent dans
les habitations étaient associés à la
pollution causée par la circulation
automobile, aux pesticides,à la fumée de
cigarette,aux articles d’ameublementet de
décorationdégageantdes émissionsde gaz,
ainsi qu’à la moisissureet à la poussière.

De nombreux répondantsne savaientpas
précisémentquellescaractéristiquesdc leur
maisonneuvecontribuaientà assainirl’air.
En l’occurrence, l’interviewer avait aiguillé
les répondantsen leur indiquant un éventail
de caractéristiquesd’assainissementde l’air
connues. Les cinq particularités le plus
souvent mentionnées étaient les
revêtementsde sol durs, les matériauxde
construction à faible taux d’émissions,les
systèmes de ventilation de qualité,
l’endroit, et les systèmes de chauffage
électriques plutôt que ceux qui
nécessitaientl’utilisation de combustibles
dérivés du pétrole. Les systèmes de
purification d’air, les sous-solssecset les
matériaux de construction exempts de
formaldéhyde,de même que l’enlèvemen
de la moquetteet d’articlesd’ameublemen
ou de décoration figuraient parmi les
modifications les plus courammen
apportées aux habitations, en plus de
constituer les caractéristiques les plus
convoitées d’une maison neuve. Deux
importantes caractéristiques que les
répondantsn’ont pas relevées étaient les
murs et plafondsdépourvusde peintureet
l’absencede sous-sol.

Plusde la moitié des répondantsdésiraien
déménager, alors que seulement 7 %
préféraienty demeurersansy apporterde



modification. D’autres étaient d’avis que
leur logement conviendrait tout à fait,
moyennant des rénovations axées sur
l’assainissementde l’air. De nombreuses
personnesmanifestaient l’intention d’aller
s’établir dans de petits villages ou en
milieu rural en raisonde l’air présumément
plus sain.

Parmi les 69 % de répondants qui
voulaient posséderleur propre maison, la
plupartétaientdisposésà y consacrerentre
100 000 $ et 150 000 $, accordant la
préférenceà une maisonindividuelle plutôt
qu’à un bâtimentde faible hauteurou une
maisonjumelée.

Les répondants soutenaient que le
gouvernementpourrait aider activementles
personnes hypersensibles en leur
consentant des crédits d’impôt ou des
subventions pour acquérir une maison
neuve ou rénover la leur ou encore en
offrant des logementsdc prix peu élevé
aux personneshypersensibles.Les fonds
consacrésà la rechercheet les coûts des
services médicaux spécialementassociés
aux médecinesdoucesrevêtaientégalement
de l’importance. Les organismes de
réglementationpourraientréglerla question
de l’hypersensibilité en préconisant des
codes du bâtiment appropriés et en
réglementantaussibien la pollution de l’air
extérieur (en limitant l’usage de pesticides
et les émissions des véhicules) que la
qualité dc l’air intérieur dans les endroits
publics (en interdisant l’utilisation de
moquette,d’articles d’ameublementou de
décorationet de matériauxde construction
dégageant des émanations dc gaz. Le
sondage révélait le besoin manifeste
d’attester par un programmed’étiquetage
obligatoire la teneur en substances
chimiques des biens de consommation.
Bon nombre estimaient également qu’il
fallait mieux éduquer et sensibiliser à la
question de l’hypersensibilité non
seulement les personnes hypersensibles
maisaussi la population en général.

Ces observations reflètent ce que les
répondants estiment être la plus grande
difficulté d’acquérir une maison exempte
de polluants. De nombreux indiquent ne
pas posséder les ressourcesfinancières
nécessairespour acquérir une nouvelle
maisonou rénoverla leur pour la ramener
à des normes acceptables.Par la même
occasion, il y a pénurie de logements
convenablessur le marchéet les locataires
ont beaucoup de mal à trouver des
appartements exempts de polluants.
D’autres attestent de la difficulté de
s’abstenir d’utiliser des produits de
consommation ou des articles
d’ameublementou de décoration comme
les pesticides, la fumée de cigarette, les
aérosols, les produits parfumés et les
substancessynthétiques.On fait valoir la
nécessité de sensibiliser les personnes
hypersensibleset le grand public à cette
situation. Il est primordial de mieux
communiquer l’information à l’égard des
produits non polluants et des
caractéristiquesde l’air sain aux personnes
hypersensibleset aux fabricantsdansle but
2de créeret préserverun cadrede vie sain.

Consequencespour le secteurdu
logement

Les résultats du sondage indiquent
clairementqu’il y a un accroissementde la
demandeà l’égard dc logementsoffrant un
cadre de vie sain. Les concepteurs,
constructeurs et fabricants de produits
d’habitation ainsi que les rénovateurs
seront vraisemblablement invités à y
donner suite à mesure que s’accroîtra la
sensibilisation à la question de
l’hypersensibilité. À l’heure actuelle, il
existe des caractéristiquesclés en matière
d’assainissement de l’air qui peuvent
facilement s’intégrer aux habitations
neuvesou existantes.Le rythmed’adoption
de cette technologie dépendra



probablementdescontraintesfinancièresde
l’individu, aspect touchant une couche
importante de la population, et de l’aide
gouvernementale.
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Recherchesur le logementà la S~HL

Aux termesde la pallie IX de la Loi
nationale sur i ‘habitation, le gouvernementdu
(‘anada autorise la S~HLà consacrerdes
fôndsà la recherchesur les aspectssocio—
économiqueset techniqLîesdu logementet des
domainesconnexes,et ô enpublier et ô eui
diffuser les ,ï~sultats.

Le pre5entfeuillet documentairefait partie
d ‘unesérie visantà vousinformer sLir la
natL<re et la portéedu programmede
recherchetechniquede la SCHL.


